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CHAPITRE 1


La lune était morte.

Une pellicule de poussière rouge recouvrait le paysage parsemé de cratères. Rien ne perturbait l’air immobile et âcre. Il n’y avait aucun bruit, aucun mouvement. Il n’y avait que la terre plate et brûlée à perte de vue. Si la vie avait un jour prospéré ici, ce temps était révolu depuis longtemps. Toute trace de créature ou de création avait été effacée, anéantie.

Envolée.

Et, de ce fait, il n’y avait personne pour voir l’étoile brillante qui glissait sur l’horizon, presque invisible dans la lumière de l’aube.

Il n’y avait personne pour remarquer que l’étoile était en réalité un vaisseau qui tournait autour de la lune – son premier visiteur depuis des millénaires.

Il n’y avait certainement personne pour reconnaître la traînée ionique caractéristique d’un vieux chasseur CloakShape rouillé.

Le CloakShape passait inaperçu, en orbite autour de la lune. Il s’approchait de la mince atmosphère en décrivant des spirales.

Et à son bord, le commandant Rezi Soresh – ancien officier impérial actuellement en cavale – observait l’espace le regard vide ; il attendait la mort.

 

Vingt-sept jours, seize heures et quatre minutes.

Il avait attendu tout ce temps. Depuis que Dark Vador avait convaincu l’Empereur que c’était un traître, Rezi Soresh était en fuite.

Il grogna. En fuite. Quelle farce. En perdition était plus exact. Il se traînait d’un système stellaire à un autre. Rampait à travers les ténèbres. Cherchait désespérément à manger, un abri, des vaisseaux. Un mois auparavant, il avait été l’un des hommes les plus puissants de la galaxie. Puis on l’avait accusé de la catastrophe sur Belazura – même si la garnison impériale n’avait pas été détruite par sa faute. L’embuscade tendue aux Rebelles aurait dû fonctionner. Aurait fonctionné s’il n’y avait pas eu cette ordure de Jedi. Et même sans ça, ce n’était pas de sa faute. Dark Vador avait déformé les faits et persuadé l’Empereur que Soresh était incompétent, et peut-être même un traître. Tout ça parce que Vador était jaloux du pouvoir de Soresh. Si celui-ci n’avait pas prévu un plan d’évacuation de secours, il serait mort.

Mais la vie ne valait plus grand-chose maintenant. À cause de la vermine rebelle et de la nature vengeresse de Dark Vador, Soresh n’était plus rien. Un moins-que-rien.

Il était une proie.

Il y avait ceux qui pensaient que la galaxie débordait de vie. Ils étaient fous. La galaxie était un vaste espace en friche, inoccupé, des billions de kilomètres de vide parsemés de petits îlots de civilisation. Rezi Soresh n’était pas fou – il savait faire usage du vide. Il savait comment se cacher.

Mais Vador non plus n’était pas fou, et Soresh n’aurait jamais espéré survivre aussi longtemps. Petit à petit, en dérivant sans but dans les coins les plus reculés de la Bordure Extérieure, quelque chose en lui avait changé. Quelque chose s’était réveillé, quelque chose qu’il ne s’attendait plus à ressentir : de l’espoir.

Peut-être était-il aussi futé qu’il le pensait. Peut-être que Vador n’était pas aussi puissant qu’il le craignait. Peut-être qu’il avait une chance de sauver sa peau et de retrouver sa juste place aux côtés de l’Empereur. Et de se venger de ses ennemis.

Il était tombé sur cette lune par chance – où était-ce le destin ?

Soresh perdit de l’altitude et effleura le paysage aride, inspectant son nouveau territoire. Cela prendrait du temps de construire une nouvelle base. Il lui faudrait des ressources. Mais il n’en manquait pas. Il y avait encore des personnes à qui il pouvait faire confiance sans trop prendre de risques, des secrets qu’il pouvait utiliser à des fins manipulatrices, pour faire du chantage, pour obtenir ce dont il avait besoin. En tant que conseiller de l’Empereur – l’un des plus estimés, d’ailleurs –, on lui avait confié des fonds discrétionnaires importants. Au fil des années, Soresh avait détourné l’argent vers plus de cent comptes bancaires différents. Il avait tissé un réseau de sous-fifres qui ne seraient loyaux qu’envers lui. Il avait collecté des informations sur le marché noir et en savait plus sur ses ennemis qu’ils n’en savaient sur eux-mêmes. Pendant un mois, il avait vécu comme un homme mort, dans la peur du moindre contact avec son ancienne vie. Mais vivre dans la peur en se laissant dériver dans le néant, dans une attente sans fin, ça ne valait pas mieux que la mort. Et ça n’était plus tolérable.

Comme toujours, il serait patient, et prudent. Soresh savait comment ses ennemis le voyaient. Ils pensaient que c’était un homme étroit d’esprit, lâche, paranoïaque, plus à l’aise avec un datapad qu’avec un blaster.

Ils avaient raison. Mais ils n’avaient pas compris que ce n’étaient pas des faiblesses : c’étaient ses plus grandes forces. Au final, elles lui permettraient de revenir d’entre les presque morts. Elles lui permettraient de riposter. Il les tuerait tous, tous ses ennemis, tous ceux qui étaient responsables de son échouage ici, dans ce trou paumé.

Il n’avait pas de plan, pas encore. Mais il savait qui sa vengeance frapperait en premier. Il commencerait par celui qui avait tout déclenché, l’homme qui avait été le début de la fin de Soresh.

Luke Skywalker.







CHAPITRE 2


— Tu as dit quelque chose ? chuchota Luke.

— Qu’est-ce que tu ne comprends pas dans le mot silence ? siffla Han Solo.

— J’ai cru entendre mon nom, répliqua Luke.

— Eh bien, peut-être que tu devrais croire un petit peu plus silencieusement, gronda Han.

Chewbacca grogna à leur intention.

Luke ferma la bouche. Lorsqu’un Wookie armé d’une arbalète géante vous demandait de vous taire, il valait mieux l’écouter. Plus particulièrement lorsque lui seul vous séparait d’une pièce remplie de soldats armés de blasters.

Luke soupira. Sur Yavin IV, cette mission lui avait semblé si facile. Aller au palais royal de Nyemari, s’emparer des codes d’accès de la base militaire impériale de la planète qui étaient en possession de la Duchesse puis en ressortir. Il ne comprenait pas comment tout avait pu si mal tourner en si peu de temps. Encore moins comment Han et lui se retrouvaient entassés dans un cagibi avec seulement un mince rideau de soie dramassienne pour les séparer des gardes de la Duchesse. Un mince rideau et, bien sûr, Chewbacca, qui se faisait lui-même passer pour un garde. Apparemment, pour la plupart des Nyemariens, tous les Wookies se ressemblaient.

Comme d’habitude, Han avait sérieusement songé à se sortir de ce pétrin à l’aide de son blaster, mais Luke et Leia l’avaient convaincu d’attendre. Leurs ordres étaient d’infiltrer – en restant invisibles. Et Leia avait insisté pour qu’ils suivent les ordres. Bien sûr, c’était avant qu’elle ne parte explorer l’aile ouest du palais pendant que Luke et Han s’occuperaient des deux autres. Elle aurait dû les retrouver il y a une heure, mais ils étaient sans nouvelles d’elle. Luke essayait de ne pas s’inquiéter. Leia pouvait se débrouiller seule. Cependant…

— Tu penses qu’on devrait aller la chercher ? murmura-t-il.

Han eut un sourire en coin.

— Je connais bien la Princesse…

Il y eut un fracas assourdissant suivi d’une explosion. Un airspeeder noir avait traversé le mur. La pièce plongea dans le chaos tandis que les gardes tentaient de fuir. Des tirs émanant des canons avant du speeder aspergèrent les lieux, mitraillant tout sur leur passage.

— … elle nous retrouvera, termina Han en jaillissant du placard, le blaster en action.

— Qu’est-ce que vous attendez ? hurla Leia, en les exhortant à grimper dans le speeder.

De la poussière recouvrait ses tresses brunes.

Luke, Han et Chewbacca s’entassèrent dans le véhicule. Un bataillon de gardes s’engouffra dans la salle et de nouveaux tirs fusèrent.

— Il faut partir d’ici ! s’écria Luke en voulant couvrir le bruit de la bataille.

Il se retourna pour envoyer une rafale en direction de leurs poursuivants. Le speeder s’éleva au-dessus du sol.

— Merci pour cette idée brillante ! répondit Leia tout en dirigeant le speeder droit sur l’immense baie en transparacier. Protégez-vous !

Luke baissa la tête et se prépara à l’impact. Une pluie de transparacier leur tomba dessus alors qu’ils fonçaient dans les airs. Deux étages plus bas, une flotte de motos speeders quitta le sol et les prit en chasse. Leia augmenta les propulseurs et ils furent projetés à six cent cinquante kilomètres à l’heure.

— Je croyais que vous vouliez que nous fassions ça discrètement, cria Han pour couvrir le rugissement du moteur.

— Changement de plan.

Leia emmena brusquement le speeder volé sur la droite en l’inclinant de façon si périlleuse qu’ils manquèrent tous de se faire éjecter. Elle zigzagua habilement dans le dédale de gratte-ciel, les faisant exploser lorsqu’elle ne pouvait pas les contourner. Les gardes royaux étaient déterminés, mais ils ne pouvaient pas rivaliser avec les talents de pilote de Leia.

— Vous avez des choses à redire ? demanda la Princesse.

— Pas aujourd’hui, la taquina Han.

— Si vous avez envie de descendre, sentez-vous libre, répondit-elle sèchement.

Han s’étira dans son siège, les mains derrière la tête.

— Je suis très bien où je suis, Votre Altesse. C’est toujours un plaisir d’être secouru par vous.

Il toussa bruyamment et ajouta dans sa barbe :

— Surtout que c’est de votre faute si nous avons eu besoin de secours.

— Pardon ? demanda Leia.

— J’ai dit…

Chewbacca fit taire Han en rugissant bruyamment. Luke donna une tape amicale au Wookie dans le dos.

— Je suis d’accord avec Chewbacca, dit-il. On ferait mieux de s’échapper maintenant et de se disputer plus tard.

Ou jamais, ajouta-t-il silencieusement. Après des mois passés à quadriller la galaxie avec Han et Leia, il avait bien besoin d’une pause.

— Dans ce cas, je vous suggère de vous accrocher.

Leia vira à droite et mit le cap sur une tour de trente étages. Luke se cramponna à son siège tandis que Leia tirait les commandes en arrière de toutes ses forces. Le speeder grimpa à la verticale, se collant à la paroi du bâtiment. Bien en dessous, les motos speeders impériales dérapaient et s’écrasaient contre le durabéton alors qu’elles tentaient maladroitement d’imiter Leia.

La Princesse les ignora. Elle se pencha sur les commandes, son regard fixé sur le passage étroit devant elle. Luke n’avait pas grand-chose à faire si ce n’était admirer sa façon gracieuse de gérer cette course d’obstacles aérienne à l’échelle de la ville. Les derniers poursuivants se firent distancer et se perdirent dans une forêt de durabéton et de transparacier.

Ils se retrouvèrent bientôt seuls dans le ciel et quittèrent la densité du centre-ville pour un quartier moins peuplé en bordure de la capitale. Le Faucon Millenium était rangé dans un hangar à quelques kilomètres seulement.

Quand le danger fut derrière eux, Leia relâcha sa prise sur les commandes et s’adressa à Han.

— Maintenant, j’aimerais que vous m’expliquiez exactement pourquoi tout cela est de ma faute.

— C’est vous qui avez déclenché l’alarme silencieuse.

— Uniquement parce que vous vous êtes emmêlé les pieds et m’avez poussée.

— Vous êtes en train de dire que je suis empoté ?

— Bien sûr que non ! Je dis que vous êtes un berger de nerfs au cerveau empoté !

Luke soupira et se cala dans son siège. Le chemin du retour s’annonçait long.

 

Anem, la capitale de Nyemari, possédait le spatioport le plus moderne du Secteur Méridien et son architecture était incroyablement sophistiquée.

Han refusait de l’approcher à moins de cent kilomètres à bord de son Faucon Millenium.

Il avait préféré se poser au spatioport situé au sud d’Anem. Ce n’était guère plus qu’un vaste entrepôt, construit sur un no man’s land. La ville grignotait peu à peu le désert. Les équipements et le mobilier n’avaient pas été remplacés ni réparés depuis trente ans. Personne ne se risquait plus à se poser ici de nos jours, en dehors de pilotes grisonnants, de contrebandiers et d’individus peu recommandables de passage sur Nyemari pour affaires louches.

En d’autres termes, c’était le genre d’endroit qu’affectionnait Han.

Li Preni, un Nyemarien qui réparait depuis des années des vaisseaux dans le spatioport sud d’Anem, devait un service à Han. Et il avait juré sur sa vie qu’il prendrait soin du Faucon Millenium. Mais Han ne faisait confiance à personne quand il s’agissait de prendre soin de son vaisseau – surtout pas à un Nyemarien qui vendrait sa propre mère pour une bouteille de lum. Le Faucon ne ressemblait peut-être pas à grand-chose, avec ses projecteurs de boucliers en ruine et ses générateurs branlants, mais si on savait s’en occuper, il pouvait devenir votre meilleur allié. C’était le vaisseau le plus rapide de la galaxie et Han ne se sentait jamais très bien lorsqu’il n’était pas dans son champ de vision.

Il ressentit une inquiétude alors qu’ils approchaient du hangar principal.

Rien de particulier mais la certitude, dans ses tripes, que quelque chose clochait. Et Han faisait toujours confiance à ses tripes – c’était la raison pour laquelle il était toujours en vie. Les poils de sa nuque se dressèrent. Des ombres vacillèrent aux coins de ses yeux. Il aurait juré avoir entendu des bruits de pas derrière lui, mais à chaque fois qu’il se retournait, la voie était libre.

— Calmez-vous, dit Leia. Votre cher vaisseau ne se sera pas envolé.

— Qu’est-ce qu’il y a, Han ? demanda Luke, l’air inquiet.

On pouvait dire ce qu’on voulait à propos du petit et de ses foutaises de Jedi, mais il savait ce qu’étaient des sensations qui venaient des tripes. Pourtant, Han secoua la tête. S’il avait raison, et qu’encore une fois un chasseur de primes était après lui, ça ne regardait pas Luke. Ce n’était pas Luke qui avait entourloupé le Hutt le plus gros, le plus laid et le plus méchant de ce côté-ci de la galaxie. Han repoussait les sbires de Jabba depuis des mois et il n’avait pas l’intention d’en laisser un nouveau gâcher sa journée.

— Je ne m’attendais pas à te revoir si tôt, dit Li Preni aussitôt qu’il aperçut Han.

Le Nyemarien se précipita, l’air sournois, comme s’il préparait un mauvais coup. Mais il n’y avait rien d’inhabituel à ça.

— Tu ne t’attendais pas à me revoir du tout, tu veux dire, corrigea Han.

Il savait que Li Preni voulait le Faucon. En fait, Han était à moitié convaincu que Preni avait averti la Duchesse qu’ils infiltreraient le palais.

— Ça aurait peut-être mieux valu, siffla le Nyemarien en se penchant vers lui.

Han eut un haut-le-cœur en respirant l’haleine épaisse et putride de Preni. Ça sentait la carcasse de bantha en décomposition.

— Quelqu’un te cherche, ajouta Preni.

— Quelqu’un nous cherche ? demanda Luke nerveusement. Qui ça ?

Mais Han ne fut pas surpris – ses tripes ne se trompaient jamais.

— Est-ce que c’est cette limace de chasseur de primes de Farghul ? demanda-t-il. Je pensais qu’il aurait retenu la leçon après ce qui s’est passé sur Iridonia.

Preni fit non de la tête.

— Juste un Glymphid. Il offre une grosse récompense à celui qui le mènera à l’équipage du Faucon.

— Et que lui avez-vous dit ? demanda Leia.

— Que je n’avais jamais entendu parler de vous, répondit Preni.

Chewbacca grogna et fit un pas vers le Nyemarien. Un grand pas.

— D’accord, d’accord ! grinça Preni. C’est possible que je lui aie dit que vous étiez en ville. Mais je n’ai pas dit que vous reveniez aujourd’hui, je le jure !

— Uniquement parce que tu ne le savais pas, gronda Han.

— Laissez tomber, dit Leia. Partons d’ici avant que ce type ne revienne, qui qu’il soit.

— J’ai une meilleure idée, dit Han en sortant son blaster de son étui. Restons dans les parages.

— Han ! dit Luke en tapotant la pochette qui contenait les codes d’accès volés, comme pour lui rappeler qu’ils avaient des choses plus importantes à faire.

— Ne me regarde pas comme ça, petit, répliqua Han d’un ton las.

Luke et Leia étaient exactement pareils, toujours à lui dire d’arrêter, de réfléchir, d’attendre. D’être patient.

Eh bien, cette fois ce serait à leur tour d’être patients. Il était plus que temps d’envoyer un message à Jabba. Et Han estima que ce Glymphid était l’homme parfait pour le lui délivrer.
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